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voulu avoir à leur �c�o�u�~� des artistes pOUl' fabriquer 
des armes et des bijoux d'or cloisonnés pareils à 
ceux qui leur faisaient tant envie et auprès des­
quels les leurs n'étaient que de rudes œuvres de 
forgerons de village, Ils attirèrent des orfèvres 
byzantins, peut-être persans, sur les bords du 
Rhin, de la Moselle, de la Meuse, de l'Escaut, à 
Cologne, à Trèves, à Reims, à Tournai 1, Ces 
artistes ont travaillé chez eux et pOlir eux; ce 
sont eux qui ont exécuté les plus beaux de leurs 
bijoux gemmés, les plus étincelantes de leurs 
armures, leurs plus magnifiques costumes cons­
tellès de verroteries, Installés dans les dépen­
dances des palais, choyés par les rois, ces maitres 
étrangers eurent des élèves indigènes qui se for­
mèl'ent et travaillèrent sous leur direction. C'est 
à ces techniciens barba l'es qu'on doit les œuvres 
imitées, moins fines, moins délicates, plus gros­
sières : voilà le rôle des artisans germains dans le 
développement de l'art 2 • En ullmot, il faut 

1. La plaque de Wolfsheim pOI' terait-elle la signature 
d'un artiste pel'san venu ainsi SUI' les bords du Rhin? 

2, N'est-ce pas le cas de rappeler l'aventure, au 
XlllO siècle, de l'orfèvre Guillaume Bouchier, de Paris, qui 
l'lit fait prisonnier à Belgrade pal' les Tartares-Mongols 
et emmené il Karakorum, la capitale de Mangou. Son 
talent d'Ol'Ièvl'e fut apprécié à la Cour de l'empereur bar'· 
bal'e, où il devint II. Maître Guillaume de Pat' is ", installé 
« en son hôtel )), entouré d'une pléiade d'artistes indi­
gènes qui travaillaient sous sa direction. Voilà, certes, 
un épisode authentique qui n'est pas négligeable pour 
J'IristoÏl'e de l'art chez les peuples ba['bares. S'il existe 



ET LES ORIGINES HE L'OIlt'ÈVIIEIIIE CLOISllNN~:E. 105 

admettre, pour les bijoux d'orfèvrerie cloisonnée, 
la même règle ou les mêmes usages que pour la 
fabl'ication des monnaies. Les barbares se servent 
des monnaies byzantines et, en même temps, ils 
les imitent plus ou moins habilement. 

Parmi les monuments d'orfèvrerie cloisonnée 
qu'on a trouvés en si grand nombre dans les 
tomhes des Barbal'es en Frimee, en Belgique, sur 
les bords du Rhin ou d'autres contrées de l'Eu­
rope, il convient donc de distinguel' : 

1 . - Ceux qui ont .été fabr'iqués à la cour des 
rois barbares par des artistes byzantins appelés en 
Occident par ces Barbares. 

2. - Ceux qui ont été fabriqués par les orfèvres 
barbares qui se sont faits les élèves de ces artistes 
hyzantins ou ont essayé d'imiter leurs œuvres 
d'orfèvrerie aussi bien que leurs monnaies. 

Cette classe est de beaucoup la plus nombreuse: 
tous les Barbares y ont leur part. 

En ce qui concerne particulièrement les bijoux 
cie Child~ric, il n'est peut-être pas superflu, il 

encore des ouvrages d'ol'fèvrerie de Maître Guillaume et 
de ses élèves tnongols, comment les classer ~ Les œuvres 
de Guillaume doivent rappeler celles qu'il exécutait à 
Pal'is avant sa captivité; les œuvres de ses élèves doivent 
s'en inspirer, tout en restant des tl'avaux barbares (Henri 
Matl'od, Le voyage de Frère Guillaume de Rubrouck 
(exlt'ait des litudes franciscaines ), in-8°, 1909; Paul Pel­
liot, Les influences iraniennes en Asie centraLe, p. 23; le 
même, Mongols et pnpes aU.1: X[frc et XIV· .<iècles (dis­
cours académique du 25 octobl'e 11.)22). 
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notre poin t de vu e , de rappeler que Frl~déga il'e 

allribue au roi des Francs de Tournai un voyat\e 
Ù Constantinople 1, et que ce sont, nous l'avons 
vu, excl usi vement des pièces d'or byzalltines qu'on 
a recueillies dans la boursc placée a côté de lui 
da us son tombcau 2. 

Les 1lI0nurnents d'orl'èvrerie cloisonnée de sa 
sépulture sc partagent , au point de vue du sty le et 

FIG. 1:-1. - LES ABEILLES 0'011. 

de la techlliquc , en deux ou trois catégOl'ies . 
L't"pl'C (ci-dessus, fig. 1 '1) et la grande fibule dis­
parue SOlit d'ull admirable trava il de cloisonnage 
rapporté el soucié : c'ei:it la pertedion du gemc. 

1. .1. Laba l' te , op. cil . , L. l, p . 259. La r éalité de ,:e 
voyage est co ntestée , mai s cette légende n'en est pas 
moins util e à sig nal e r' . 

2. Les tl'o uvaill es de mon nai es d'or byzantines frappé es 
de puis l'an :';95 ju squ 'au te mps d ' Hél'aclills (titO-Gld), 
signa lées da ns le nOI'd de la Ft'ance et dans le nord de 
l' l';urope, Il e sont pas ral' es ; elles attestent les l'e lations 
l'ornme r·c ial c s . ~ 1. Olov H .. Ia nse il l'e levé toutes les trou­
vai ll es de lfI o nnaies d 'o l' byzant ines qui on t été fa ites en 
Suèuf!, dans son réce nt liHe. Lc travaiL de l'Ol' en Suède 
à l'époqu e /lu' I'ovingicnne, p, Id. e t suiv. Ces pi èces se 
r encolltrent parfoi s mêlées à des imitations loca les, de 
t,ra vail barbar e, 
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Sur d'autres bijoux, le système de cloisonnage est 
beuucoup plus loUl'cl; les cloisons sont épaisses, 
moins délicatement assujetties. 

Les 300 abeilles d'or (fig. 13) se partagent en 
deux grandes classes : les unes sont d'un travail 
trèS soigné et aussi élégant que celui de l'épée du 
roi; elles ont le cou strié, le corselet côtelé, ciselé 
au burin; les yeux sont incrustés d'un verre gre­
nat; Chinet les appelle apes oculatae. Les autres 
sont sommairement exécutées, le corselet tout 
uni; elles sont dépourvues d'yeux (apes cœcae). 

Si toutes ces abeilles d'or eussent été recueillies 
avec soin lors de la découverte du 27 mai 1653, 
qui sait si \'on n'aurait pas constaté que les abeilles 
oculatae décoraient le munteau du roi, tandis que 
les abeilles cœcae ornaient la couverture et le har­
nachement du cheval 1 ? 

L'exécutioll des abeilles aveugles (cœcae) est si 
sommail'e que l'on a douté même que l'artiste aiL 
voulu fair'e des abeilles, et, dalls cet ornement 
vaguement moucheté, les anciens archéologues 
préten.1aient reconnaiLre l'origine de la fleur de lis 
des rois capétiens ·~. Serons-nous Laxé de fantaisie 
si nous nous représentons, par' exemple, l'épée de 

1. Nous avons dit plus haut que, SUI' les 300 abeilles 
d 'ol' qlle r enfermait le tombeau de Childéric, il n'en l'este 
plus que deux, depuis le vol de 1831; du moins, il se 
trouve qu'il yen a une de ehaque espèee (or./.tiata et cœca). 

2. Chiflet, Anastasis, p. 177 et suiv.; l'abbé~ Dubos, 
Histoire critique de rétablisseinent de la mO/tarchie /i'an­
çaise, t. H, p. 473. 

..J 
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Chi ldéric, si justcmcnt admirée, ct les jol ies abeill es 
(oculalae) que nous venons de caractéri sel" eom lllc 
éla nt lcs œuvl'cs dcs maît res byzanti ns appelés il 
diriger l'aLel ier royal de Tournai , ta lld is que les 
simulacrcs d'abe illes el les bijoux d'u lle technique 
moi li S dé! icale seraient les œ uvres dcs ouvriers 
francs qui lravai llaienl i.l l'école de ces maîtres 
byzantill s? Celte hypothèse peul sembler justifiée 

1"1 ( ;, l', . - F ", II\IOIH 1, ' AI ' \lÔN I I':U E D E F, ./\ i\1 I CO IJ HT ( S O j\ l l\ I E) 

(Cnll. T It . Eck ). 

11 <1 1' les l'on lles grossièl'es des bijoux en l'orme 
d'aheill es , mouches ou cicades, incr'ustées <l ussi 
de gren<l l " dc lravail sùrement german ique, qu'on 
a trou vés dans les régions orientales et nordiques 
de l'Europe el qui, ainsi que je l'indiq uais tout il 
l'heure, ra ppell ell t de si près les abeilles bal'bar'cs 
de la tombe de Childéric . 

Quoi qu'oll pellse de celle proposition, IIOUS 1<1 
eonsidére rons comme une ma nièl'e ra isonnable 
d'cxpl iquer COllllllelll Tour ai devint , dès l'l'poq ue 
Ill l'f'ovi ng ien e el demeura au moyen àge, Ull des 
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grands centres de production d'orfèvrerie. Le 
cloisonnage de l'épée de Childéric est caractérisé 
par des lignes sinueuses en zigzags d'une extrême 
délicatesse, équidistantes, qui séparent les alvéoles 
et sont du plus heureux effet. C'est là la marque 
de fabrique, pour ainsi dire, des artistes byzantins 
qui travaillaient à Tournai. La même ornementa­
tion avec lignes ondulées se renconh'e sur un cer­
tain nombre d'autres bijoux de l'époque mérovin­
gienne, comme par exemple: le fermoir d'aumô­
nière d'Envermeu 1 et un autre fermoir trouvé à 
Flamicourt (Somme). i .... identité de forme et de 
technique de ces bijoux. ne saurait manquer de 
frapper (fig. 1,&,)2. 

Nous avons reproduit plus haut (fig. 10, p. 76) 
la boucle de ceinturon de Molain, dont la décora­
tion incrustée présente les mêmes cloisons en 
lignes ondulées. Le même élément décoratif se 
rencontre encore sur une épée trouv('~e à Rue­
Saint-Piel're, près Beau vais:3• 

1. Au Musée de Houen. Cochet, op. cil., p. 317; Bar­
rière· Flavy, Les arts industriels, pl. LXV, fig. 20. 

2. Collection Th. Eck. Barrière-Flavy, pl. LXVI, fig. 6. 
Cette identité d'ornementation et de cloisonnage est telle 
que nous nous dispensons de reproduire le fermoir d'au­
mônière du tombeau de Childéric. 

3. Danjou, Note SUI' quelques antiquité.ç mérovingienne.ç 
con.çcl'"ées nu Mu.çéc de Beauvais, bl'och. in-8°, 1856; 
.J. Labarte, op. cit., t.l, p. 263. L'épée du tombeau de 
Pouan, en revanche, n 'a allcun rapport, au point de vue 
de l'ornementation et. de la disposition du cloisonnage, 

1 , 
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J'ai ' remurqùé dans le t1'ésor de la cathédrale 
de TI'èves un cofft'et:"reliquaire en forme de boîte 
rectangulaire', dont la face supérieure a été un 
autel portatif'. SUI' l'un des petits côtés de ce cof­
fret très richement décoré et constitué à l'aide de 
pièces rapportées, de pl'Oven::mces diverses, se 
trouve encastré un bijou mérovingien en forme 
de disque e1oisonné : les verroteries grenat sont 
enchàssées dans des baltes soudées qui dessinent 
des ondulations régulières semblables, de tous 
points, à celles des armes du tombeau de Chil­
déric. 

De semblables bijoux .cMcorés pareillement de 
verroteries gl'enat à cloisons en zigzags ont été 
trouvés en Angleterre. dans le comté de Kent; il 
en est de remarquables échantillons à l'Ashmolean 
Museum qui ont été donnés à ce Musée par 
M. Al'thur Evans; d'aucuns même, parmi ces 
derniers, proviennent de fouilles taites à Picqui­
gny, dans la Somme, en 1880. 

Mais les produits de cette riche orfèvrerie à 
cloisons soudées et ondulées ne se sont pas seule­
ment répandus dans le nord ct l'est de la France 
et dans le sud de l'Angleterre. Le commerce les a 
transportés au loin, jusque dans les pays du I1Ol'd 
de l'Europe, de même que, par réciprocité, les 
produits de l'industrie des Scandinaves, à l'époque 
des vikinus sont venus par' les caravanes de mal'-b ' , 

avec l'épée de ChildPl'ic; elle appartient à un autre ate­
lier, à une autre école, 



chands, dans toutes les contrées de l'Europe 1. 

C'est ainsi que je m'ex plique, par excmple , qu 'un 
pommeau d'épée, orné du cloisonnage Loumaisien 
en zigzags r égulie,'s , ait éU~ Lrouvt: :J Kvill e (Bo­
husb en), en Suède (fi g. 15 2) . 

Il seraiL difficile ci e soutenir que tous ces mo­
numcnts, de même technique, de même styl c, de 
mêmc ol'Ilemenlation , pad'ois marqués de la lour-

deur' d'cxécution qui, en général, cUI'actél'ise les 
pl'oduiLs imités, sont sOI'Lis des mains d'al'Listes 
byza ntins , II esL plus l'aLionne! d'admcttre que , Ic 
plus souvent, nous avons affail'e il des œuvl'es 
exéculées par les ol'/'èvrcs j'I'ancs de Tournai, 
(': Il:vcs dcs maîlr(~s byza nLins cl. Il'availlanL sous 
leUl' dil'ecLion, puis dans leUl' sillage . 

. Ie lte puis omeLll'c de l'appcler, Cil Lcrmiltanl, 

1. T . .1. Arn e, La SlI ède ct {Orient, p_ 18 eL sui v. (Jall s 
les Archù'cs d 'élllcle~ orientales puhliées pal' LunJe ll , 
t. VIII , H)iLI ). 

2. Olo v IL Jall sc, Lc trf/I'oil d e {or (' II .\'lIhle fi l','POf/// (' 
méroi .illgir'IIf1.C, p _ 19l. (1.!U2, ill-SO) : cr. MOIiLe liu s, Anti­

quités suédoises, fi g-. 407 . 
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que le grand orfèvre de l'époque mérovingienne, 
saint Éloi (né vers 588, mort vers 665), fut, à 
partir de 64.0 ou 64.6, simultanément évêque de 
Noyon et de Tournai. On peut croire que dans 
celte dernière ville il s'appliqua à continuer la 
tradition des orfèvres byzantins de l'atelier royal. 
Il est avéré qu'il fonda à Tournai la tameuse 
abbaye de Saint-Martin (aujourd'hui l'Hô1el-de­
Ville) ; c'est là, sans doute, que s'organisa sous sa 
direction l'aLelier des orfèvres tournaisiens· et que 
se constitua la tl'adition artistique médiévale, dé­
J'ivée, comme nous venons d'essayel' de le d(\mon-
1re .. , des a1eliers de l'Empire byzantin 1, 

1. Sur les orrèvl'es de Tournai , voil' les Mémoires de la 
Sot:Ïété historique et littéraire de Tournai , 1. X X l, 1888, 
2" partie, p. 297 et suiv . 
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